
« Tu es poussière et tu retourneras en poussière » 

 
Dans le diocèse du Sahara, on avait l’habitude de prendre pour entrer en Carême des cendres 

récupérées auprès d’une grotte préhistorique au pied de gravures rupestres. Ces cendres 

étaient la mémoire des feux de nos ancêtres qui faisaient leur pain et fabriquaient leurs outils 

devant leur habitat. Voici ce que le Père Leclerc, célèbre pour son musée préhistorique disait 

en introduisant le Mercredi des Cendres :    

« En prenant de la cendre mélangée de sable sur un site préhistorique, nous exprimons 

notre solidarité avec tous ceux qui sont passés avant nous ! Nous communions au mystère 

de l'homme et du cosmos. Nous sommes partie intégrante du monde matériel, et notre corps 

retournera à ce monde dont nous sommes solidaires et qui nous a donné la vie. Nous 

faisons un acte de foi dans le mystère de la Transfiguration au-delà de notre mort : 

Transfiguration de l'humanité, Transfiguration du Cosmos, Réalisme devant la mort et la 

perte de notre signe visible, Réalisme devant notre destinée, Le Royaume, Semence 

d'éternité. »                                                                       Fait à El Goléa, René Le Clerc, 1978 

 

Rares sont ceux d’entre nous qui ont eu l’occasion 

d’aller au désert ou qui ont eu l’occasion d’y 

séjourner, de faire l’expérience du désert. Même 

sans y être allé, il est possible d’imaginer que ce 

pays de la soif est aussi le pays de la mort. Tant de 

migrants à la recherche d’une meilleure vie, y sont 

morts d’épuisement et de soif. 

 

Même si nous ne sommes jamais allés au désert, il y 

a parfois dans nos vies des passages désertiques, des passages à vide, des moments de 

découragement, à cause d’accidents, d’échecs, de souffrances physiques, de divisions 

familiales… 

 

Mais grâce à notre foi, nous croyons que Dieu, qui a entendu la prière de son peuple opprimé 

en Egypte, peut entendre encore aujourd’hui la voix de toutes ces femmes et ces hommes 

asservis, bafoués, exploités… Le cri de personnes assiégées par la guerre. Ce cri lui est 

insupportable. Comme à l’époque de Moïse, le Seigneur souhaite libérer son peuple opprimé, 

le conduire dans une terre de paix, et transformer ce qui est désert en une terre de bonheur 

pour tous. 

 

Ce temps de Carême est une traversée du désert pour accéder à la terre promise, c’est-à-dire 

au bonheur. C’est une occasion de revivre et de chasser loin de nous les signes de mort, c’est 

ce que signifie le signe des cendres par lequel nous commençons le carême. 

 

Pourquoi les cendres ? 

La cendre qu’on a obtenue en brûlant les vieux rameaux de l’an dernier est un bois mort. Ne 

sommes-nous pas souvent semblables à ces cendres, sans vie, sans ardeur, sans force ? Or, 

pour franchir le désert, pour traverser les épreuves de la vie, il nous faut de la force, du 

courage et de l’ardeur. 

 

Ceci nous fait comprendre le geste que je vais faire après ce petit mot. Je vais inscrire sur 

votre front le signe de la croix avec un peu de cendre. Je propose que nous gardions ce signe 



sur le front jusqu’à la sortie de l’église. Il restera le temps que vous voudrez. Il nous 

rappellera et dira autour de nous que nous sommes chrétiens et ça nous forcera à prendre le 

Carême au sérieux.  

Et, tous ensemble, nous prierons le Seigneur de nous aider à rejeter loin de nous ce qui est 

froid comme la cendre, ce qui nous retient prisonnier, ou qui écrase les autres, sans même que 

nous ne nous en rendions compte. Nous lui demanderons de nous donner la force dont nous 

avons tant besoin pour faire en sorte que son Royaume de justice et de paix, devienne déjà 

réalité dans ce monde mais déjà là où nous pouvons changer quelque chose par nous-mêmes. 

 

Invitation à l’assemblée à venir recevoir les cendres, sous forme de croix sur le front : 

« Convertissez-vous et croyez à la Bonne Nouvelle ».  

De retour à notre place, on fait une prière: 

 

« Seigneur notre Père, 

Tu vois nos misères, nos hésitations, nos échecs, nos souffrances et notre faiblesse. Tu es pris 

de pitié devant les clameurs de tous ces êtres humains écrasés et exploités. 

Aide-nous pendant ce temps de carême à nous mettre en route en luttant contre toutes ces 

forces qui emprisonnent et abaissent l’homme. 

Fais disparaître la froideur de nos cœurs pour que nous puissions réchauffer le cœur des autres 

et les aider à vivre. » 

 
A la fin de la messe 

Lecture d’une lettre de Dieu envoyée au début du Carême à tous les chrétiens. 

 

Cher ami, comment va ? 

 Il fallait que je t’envoie un mot pour te dire combien je me fais du souci pour toi. 

Je t’ai vu hier ; tu as parlé à tes amis. J’ai attendu toute la journée espérant que tu me parlerais 

aussi. Quand est venu le soir, je t'ai donné un coucher de soleil pour terminer ta journée, et 

une légère brise pour te reposer… J’ai attendu. Et tu n’es pas venu… 

Oh oui, ça m’a fait mal, mais je t’aime quand même ….  

La nuit dernière je t’ai vu t’endormir, et j’ai voulu toucher ton front, alors j’ai répandu un 

rayon de lune sur ton oreiller et ton visage. J’ai attendu, plus près de toi pour te parler. Tu t'es 

réveillé quelques heures plus tard et tu es parti très vite pour aller au travail.  

Mes larmes étaient pleines de la pluie du petit matin.  

Aujourd’hui tu as l’air triste et tu te sens seul. Combien je te comprends.  

Mes amis aussi m’ont si souvent laissé tomber. Mais je continue à les aimer. 

 

J’essaie de te le dire avec le ciel bleu et une herbe verte aussi tendre que je peux.  

Je te murmure dans les feuilles des arbres et te souris dans les couleurs des fleurs.  

Je crie vers toi dans les torrents des montagnes et je donne aux oiseaux des chansons d’amour. 

Je te réchauffe de la chaleur du soleil, et parfume l’air des senteurs de la nature.  

Mon amour pour toi est plus profond que l’océan. Oh, si seulement tu savais combien 

j'aimerais te parler!  

Je sais que c’est difficile sur cette terre, le Christ, mon Fils le sait pour y avoir vécu.  

C'est pourquoi je vous ai envoyé mon Esprit pour vous aider. Et, si tu veux, nous 

consacrerons une éternité à nous aimer au paradis. 

Mais je ne veux pas m’imposer, tu vois, tu es libre de me choisir. C’est à toi de dire oui.  

Mais je t'attends toujours, parce que je t’aime.  

Ton ami Dieu 
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